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de moqueries, d'opprobres et d'injures, rassasié (le fiel et de
vinaigre. O Reine, pourquoi étes-vous allée vous immoler pour
nous ? La passion du Fils était-elle donc insulfisante si la Mère
n'était crucifiée avec lui ? O cœur tout d'amour, pourquoi vous
êtes-vous changé en un globe (le douleur? O ia Souveraine, je
cherche à contempler votre Coeur, et ce que je vois n'est point
ce cOeur, mais de la myrrhe, de l'absinthe et du liel. Je cherche
la Mère de mon i Dieu, et je ne trouve que des crachats, des
fouets et des blessures, car vous etes tout entière changée en
ces choses.

O pleine d'amliertumIIe, qu'avez-vous fait? Vaisseau de sainteté,
COiiiiueit tes vous devinue un vaisseau de douleurPourquoi,
ô Reinie, i'êtes-vous point demeurée solita-re dans votre demeure?
Qu'etes-vous allée faire au Calvaire ? 11 n'était point dans vos
usagîes de paraitre à (le semblables spectacles. Coînicnnt la
timidité naturelle aux femmes, comment l'horreur du crime
qu'on y accomplissait ne vous a-t-elle pas arrêtée? Pourquoi
votre pudeur virginale ne vous a-t-elle pas éloignée ? Pourquoi
le dégoût d'un tel lieti, la multitude du peuple, la haine du mal
qti se commettait, n'ont-ils point reteni vos pas ? Pourquoi ne
fûtes-vous point détournée par le retentissement des clanieurs,

par la rage des insensés, par l'assemblée innombrable des agents
du démon ? Vous n'avez point considéré tout cela, ô Reine,
parce que votre c<eur, devenu étranger à tout dans son amertume,
n'était plus en vous, mais tout entier dans l'affliction de votre
Fils, dans les blessures du votre Unique, dans la mort de votre
'ien Aimé Votre cœeur voyait non point la multitude, mais les

blessures de Jésus ; non point la presse, mais les trous (les
clous ; non point les clameurs, mais les plaies dui Sauveur ; non
point l'horreur dtu crime, mais la douleur de celui qui souffrait.

O ma Souveraine, retournez au lieu où vous étiez d'abord, de

peur qu'en perdant notre Pasteur notus ne vous Perdions aussi,
et cut'un imême instant nie nous prive (le la protection du Fils et
de la Mre. Ce n'est point la coutume qu'une seiblable coi-
damnation soit portée contre une femme, et cette s-lteince n'a
point été dirigée contre vous. Mais, je le crois, vous n'entendez
point ce langage, car vous étes remplie d'am-rtume, et votre
cieuir, ô Reiie, e:t tout eitier absorbé dans la passion <le votre
Fils. ( ) prodige ! vous êtes tout cnti'ere dans les blessures de
Jésus, et Jésus crucifié est tout Cntier dans le plus intime du


